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«Je ne suis pas responsable »,
tel fut l’axe de défense de
presque tous les accusés
du procès de Nuremberg.
Bien longtemps après, le

procès Papon réveille de tristes
souvenirs, ouvre à nouveau bien
des plaies, et pose une fois de plus
la question des responsabili-
tés individuelles dans ce
moment sombre de l’histoire
européenne.

Il ne m’appartient pas de
juger le comportement de
telle ou telle personne dans
des circonstances aussi extraordi-
naires. Mais je m’interroge. C’était
en plein XXe siècle. En Allemagne
comme en France, le degré de cul-
ture était très élevé. Les hommes et
les femmes, dans leur très grande
majorité, n’étaient ni fous ni mons-
trueux. La propagande de l’époque
nous fait frémir aujourd’hui, mais
sur le moment elle était considérée
comme de l’information.

Une fois enclenchée la méca-
nique de l’horreur, il fut extrême-
ment difficile de l’arrêter. Mais si
l’on veut être certain de ne pas
recommencer à glisser sur une
piste dangereuse pour la civilisa-
tion, n’est-ce pas avant le drame,
sur les signes avant-coureurs, qu’il
faut porter l’attention ?

Avant, c’est-à-dire dans les
années trente, il y avait la violence
des mots. L’antisémitisme fut dans
les livres, dans les journaux, dans
les congrès, bien avant de se

concrétiser dans les faits. Les cam-
pagnes, les amalgames, et pour
tout dire la haine alimentée par l’ar-
gument du danger, donc distillant
la peur, avaient sapé le ciment de
la société et ainsi ouvert la voie à
toutes les barbaries.

L’Amérique des années cin-
quante, avec le Mc Carthysme, suc-
comba à la même tentation. Là,
c’était le communisme qui était
l’ennemi aussi diffus que redouté.
Listes noires, rumeurs, délations,
soupçons de sympathie ont ruiné
de nombreuses vies, écrivant une
page très sombre de l’histoire de la
démocratie américaine.

Alors je m’interroge. La propa-
gande sur le danger des sectes
n’est-elle pas trop ressemblante ?
Prenez les livres d’histoire : les
mêmes arguments, selon les mêmes
schémas, ont déjà été employés
pour les juifs dans l’Europe des
années trente et quarante, et pour
le communisme dans l’Amérique
des années cinquante : la menace
contre les fondements de la so-
ciété, le caractère nuisible et dan-
gereux par définition, l’infiltration,
la manipulation, les ressources

financières immenses et
cachées, le fléau contre
lequel les citoyens doivent
être protégés...

De façon identique, la pro-
pagande actuelle sur les

sectes commet la plus grande faute
qui soit contre la raison : elle ne
définit pas ce qu’elle attaque, ou
plus exactement elle attaque
quelque chose qui ne peut pas
avoir de contour précis, afin de
laisser entrer à grands flots l’irra-
tionnel et le passionnel.

Mais cette propagande est déjà
bien avancée : de nos jours, en
France, prononcer le mot secte est
déjà un pogrom verbal. La mésa-
venture toute récente d’un chef
d’orchestre, à Saintes, en est un
exemple typique et alarmant, parmi
de nombreux autres, parfois plus
graves encore, mais qui n’ont pas
défrayé la chronique.

Alors je m’interroge. Avons-
nous perdu le sens de l’histoire ?
Avons-nous oublié ? Le véritable
danger, c’est la propagande de
haine et de peur.

Danièle Gounord
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RAISON ET DÉRAISON

N
otre pays a été le témoin
permanent d’une grande
effervescence : on parlait
d’hérésies au Moyen Âge
et à la Renaissance, de
sectes dans les siècles
suivants, et même le XIXème

siècle rationaliste a vu naître un
nombre impressionnant de nou-
veaux mouvements religieux. Puis
l’anticléricalisme a occupé pendant
quelques décennies le devant de la

Suite en page 2

Clamant haut et fort
son attachement à la
laïcité, l’État français
viole bel et bien la
liberté de conscience

Les principes de neutralité et de
tolérance, inscrits au cœur de nos
institutions, ne nient pas le phénomène
religieux. Ils en tiennent compte au
contraire, et en quelque sorte le
situent dans l’organisation de notre
société. De tout temps, des religions
sont nées, se sont développées et
parfois ont disparu.
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scène, et le terme de secte, puisqu’il
faut bien un mot, et chaque fois
péjoratif, n’est que tout récemment
revenu en force dans le vocabulaire.

Coupables de penser différemment
L’intolérance ne peut fonctionner

qu’à partir d’un refus de titre. Le
protestantisme était désigné, bien

avant Louis XIV et jusqu’à la sinistre
révocation de l’Édit de Nantes, de
R.P.R. (Rel ig ion Prétendument
Réformée) : autrement dit, ce n’était
pas une véritable religion. Sans ce
postulat sous-jacent, l’oppression
des protestants n’aurait pas été légi-
time. Rappelons aussi que le chris-
tianisme à ses débuts fut combattu
par les Romains, qui justifiaient leurs
persécutions par le postulat fonda-
mental suivant : le christianisme
n’était pas, au sens accepté par les
Romains, une religion, mais un
mouvement politique qui se dégui-
sait en religion. « Je suis venu instau-
rer le royaume de mon Père », avait
dit Jésus.

Aujourd’hui, d’autres groupes sont
dénoncés à l’opinion publique com-
me coupables. Coupables de quoi ?
Des allégations sans fondements
masquent de nouveau les vraies rai-
sons : de tristes personnages de tous
bords craignent et attaquent ceux qui
prônent la liberté de penser par soi-
même plutôt que de suivre aveuglé-

ment le statu quo. Défendre des
valeurs spirituelles dans un monde
de plus en plus matérialiste est appa-
remment suffisant pour s’attirer les
foudres des autorités.

« Plus de cohérence
et d’intelligence »

Dans un texte rédigé en réaction
au rapport parlementaire de 1996 sur
les sectes, rapport vivement critiqué
au niveau international, Émile Poulat
(professeur à l’École pratique des
hautes études et directeur de
recherche au CNRS) résume ainsi les
préjugés qui transparaissent sous
l’information :

« Se préserver des sectes, ou du
Sida, ou des étrangers, c’est ce qu’on
peut lire tous les jours dans la presse,
prompte à s’alarmer et à prêcher
l’état d’exception, en oubliant tant
de campagnes indignées contre les
atteintes aux libertés publiques. Il
faudrait un peu plus non d’indul-
gence, mais de cohérence et d’intelli-
gence » (CESNUR, Pour en finir avec

les sectes, le débat sur le rapport de la
commission parlementaire, 1996).

Quel est le but réellement pour-
suivi par l’Observatoire sur les sectes,
mis en place par le précédent gou-
vernement (selon les recommanda-
tions du rapport de la commission
d’enquête parlementaire de 96) ?
« Former et informer », selon les mots
de son rapporteur ? Ou favoriser
l’instauration d’un climat peu favo-
rable à la liberté d’opinion, la presse
se chargeant à nouveau de relayer et
d’amplifier rumeurs et soupçons ?

Une « formation » intensive à la
discrimination et à l’exclusion

Le Parisien annonçait le 17 juillet
1997 le plan de bataille de l’Observa-
toire des sectes. Le rapporteur géné-
ral de l’Observatoire, le préfet Guer-
rier de Dumast, déclarait : « Trois
mille gendarmes vont être formés sur
les sectes à partir de septembre. Cela
entrera dans leur formation initiale
à l’école de sous-officiers. La même
démarche est observée pour les élèves
lieutenants de police et les gardiens
de la paix. Le ministère de la Justice a
sensibilisé tous les parquets de
France. L’ensemble des magistrats
sera ensuite touché. (...) l’Éducation
nationale a assuré la formation de
500 cadres -— recteurs, inspecteurs
d’Académie, conseillers d’éducation
— et, en 1998, plus de 3 000 ensei-
gnants auront les sectes à leur pro-
gramme. »

Cette formation s’inscrit-elle de
façon irréprochable dans le cadre de
la République laïque qui, dans le
préambule de sa Constitution pro-
clame que « tout être humain sans
distinction de race, de religion ni de
croyance possède des droits inalié-
nables et sacrés », et, dans son
article 2, ajoute : « La France assure
l’égalité devant la loi de tous les
citoyens, sans distinction d’origine,
de race et/ou de religion et respecte
toutes les croyances » ?

On peut sérieusement en douter.
Cela ressemble plus à un bachotage
intensif sur le politiquement correct,
voulu par les tenants de la pensée
unique. 

Dans ces programmes de forma-
tion, rappellera-t-on aux fonction-
naires l’histoire tumultueuse et dou-
loureuse, souvent honteuse qui a
accompagné l’émergence de toutes
les minorités religieuses dans notre
pays ? Attirera-t-on leur attention sur
l’accouchement tardif et toujours fra-
gile des règles du vivre-ensemble et
du respect mutuel qui constituent la
laïcité, garantie par la Déclaration
des Droits de l’Homme ? 

L’enseignement de ces références
historiques permettrait pourtant de
remettre les situations et les événe-
ments actuels en perspective.

Ce défaut de culture historique
fait dire au sociologue Louis Hour-
mant « qu’une bonne part de la
controverse antisectes peut s’analyser
comme un produit de l’illettrisme
croissant de nos contemporains en
matière de religion, y compris parmi
les gens qui s’affirment nominale-
ment croyants » (Libération, entretien
avec François Devinat, 9 février 1996).

Émile Poulat, en termes plus mesu-
rés, ne dit pas autre chose : « Pour les
historiens, le XIXe siècle est un réservoir
prodigieux de créations religieuses
hors Églises chrétiennes. Le XXe siècle
ne semble pas moins prodigue, mais à
l’exception de quelques collection-
neurs érudits, on semble l’avoir
aujourd’hui bien oublié » (Pour en
finir avec les sectes, op. cit.)

Rappellera-t-on à ces fonction-
naires en formation les principes de
la Déclaration universelle des droits
de l’homme qui affirment le droit de
chacun à la liberté de pensée, de
conscience et d’opinion religieuse ?
Va-t-on leur enseigner le respect des
nombreuses déclarations et résolu-

tions des Nations unies et de la com-
munauté européenne, que la France
s’est engagée à respecter en les rati-
fiant, textes qui protègent l’égalité
des droits promise aux citoyens fran-
çais il y a deux cents ans ? 

L’histoire jugera
La reconnaissance des faits est

une excellente chose et peut apaiser.
Comprendre comment des fonction-
naires – gardiens de la liberté de
conscience et d’opinion – ont pu, à
différents moments de notre histoire,
déraper et considérer que des
femmes, des hommes, des enfants
pouvaient, en raison de leur apparte-
nance ethnique ou religieuse, être
moins égaux que d’autres est tout
aussi important. Une réflexion sur
ces points devrait être mise au pro-
gramme des formations dispensées
aux cadres politiques, administratifs
et de police, évoqué par M. Guerrier
de Dumast.

Faudra-t-il qu’un futur haut fonc-
tionnaire, un jour, vienne reconnaître
que l’État a failli à sa mission ? Ne
peut-on voir dès aujourd’hui que cer-
taines mesures conduisent et encou-
ragent la discrimination et l’exclusion
au quotidien, voire les listes noires ?

On voit mal comment l’Observa-
toire pourrait éviter d’être jugé cou-
pable, coupable de défaut d’infor-
mation, certes, mais aussi, avec une

certaine lâcheté, d’avoir laissé se
développer cet « esprit d’inquisition,
qui s’apparente dans bien des cas
aux procès en sorcellerie où la
rumeur tenait lieu de preuve » (Louis
Pauwels, Le Figaro, 24 octobre 1996). 

Coupable aussi de n’avoir pas su
sanctionner les débordements mé-
diatiques et les prises de position
extrémistes de certains de ses
membres, bien éloignées du devoir
de réserve et du maintien de la neu-
tralité que l’on peut attendre de per-
sonnalités qualifiées, membres d’un
organisme gouvernemental.

Les droits de l’homme s’appuient sur la
certitude que chaque individu est un être
moral et rationnel qui possède certains
droits inaliénables. Les droits de l’homme

ont pour fondement le respect de l’individu et de
ses croyances.

Les droits de l’homme s’appuient sur la
certitude que chaque individu est un être moral et
rationnel qui possède certains droits inaliénables.
Les droits de l’homme ont pour fondement le
respect de l’individu et de ses croyances.

Les procédures et les lois qui protègent les
minorités et leur donnent la possibilité de faire

entendre leur voix sont essentielles dans une
vraie démocratie.

« Restauration et sauvegarde de la liberté de
religion, Guide pour la protection des droits de
l’homme en Europe » est une nouvelle brochure
publiée par l’Église de Scientologie et un
ensemble de mouvements religieux et
d’organisations de défense des droits de l’homme.

Elle contient une description des droits
fondamentaux garantis par les gouvernements
des divers pays européens ainsi que les traités
internationaux que ces pays se sont engagés à
respecter.

Vous y trouverez la marche à suivre si vos
droits ont été violés, ainsi qu’une liste des
organisations de défense des droits de l’homme
auxquelles vous pouvez vous adresser.

Ce livret est disponible en français et dans
huit autres langues. Vous pouvez en obtenir un
exemplaire sur simple demande adressée à
Éthique & Liberté. 

Une nouvelle publication fournit
des informations complètes
concernant ce droit vital dans
treize pays européens.

Protégez
votre liberté
de religion

Le Préfet Antoine Guerrier de Dumast, rapporteur général de
l’Observatoire interministériel sur les « sectes ».

Un ouvrage pour en finir avec les idées reçues sur les « sectes »
(éditions Dervy).

On voit mal 
comment

l’Observatoire
pourrait éviter

d’être jugé
coupable,
coupable
de défaut

d’information,
certes, mais

aussi, avec une
certaine lâcheté,

d’avoir laissé
se développer

cet « esprit
d’inquisition ».

L’Apologie
du Soupçon
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D
ans son dernier rapport au
Haut Commissaire chargé
des droits de l’Homme aux
Nations Unies, le gouverne-
ment français s’est présenté

comme un vigoureux défenseur de la
laïcité et des libertés individuelles.

La France, assure-t-il dans ce rap-
port officiel, est un véritable paradis
de la liberté de religion et de la laï-
cité selon les critères de la Conven-
tion Internationale sur les Droits
Civiques et Politiques (CIDCP)
– convention des Nations Unies rati-
fiée par le gouvernement français. 

Et il ne s’agit pas de simple tolé-
rance. L’État français respecte,
garantit et encourage la liberté de
pensée, proclame le rapport. Rhéto-
rique politique vide de sens ? Cela
ressemble plutôt à un double lan-
gage.

Moins d’un an après la parution
du rapport gouvernemental sur les
Droits de l’Homme, la France est en
effet montrée du doigt pour menace
envers ces mêmes droits, par la
Commission consultative du Dépar-
tement d’État américain sur la liberté
de religion à l’étranger – composée
de personnalités et d’experts des
principales traditions religieuses du
monde.

Le rapport de la Commission pour
1997, adressé au secrétaire d’État et au
président des États-Unis, recense les
persécutions et les violences provo-
quées par la haine contre des commu-
nautés religieuses à travers le monde
et met en garde certains pays euro-
péens contre toute discrimination :

Les actions gouvernementales dis-
criminatoires à l’égard de certaines
communautés religieuses… peuvent
très sérieusement menacer les membres
de ces groupes et entraver la pratique
de leur foi… Plusieurs pays d’Europe,
dont la Belgique, la France, et l’Alle-
magne ont récemment mis en place des
commissions d’enquête sur les sectes…

Mais à moins que ces commissions
ne concentrent leurs enquêtes sur des
actions illégales, elles courent le risque
de dénier aux individus leur droit à la
liberté de religion ou de conscience. 

Un tel risque n’est pas acceptable –
particulièrement après que le Premier
ministre, Lionel Jospin, ait promis,
lors de son discours d’introduction,
un retour aux valeurs républicaines
traditionnelles, « au premier rang des-
quelles la laïcité […] ensemble indisso-
ciable de droits et de devoirs. »

Il est facile de comprendre que la
commission parlementaire française
sur les sectes se soit attirée les cri-
tiques de la Commission consultative
sur la liberté de religion de l’ONU.
Ses méthodes ont été largement
contestées, de même que son rap-
port final, établissant sur des critères
mal définis une liste de 172 minorités
religieuses étiquetées sectes. Rappe-
lons que sur cette liste figure entre
autres l’église baptiste – religion du
président des États-Unis et de plus
de 30 millions d’Américains !

Yehudi Menuhin, de passage à
Paris pour participer au Forum de
l’Académie universelle des cultures
sur les formes nouvelles de l’intolé-
rance, rappelait que lorsque l’on
commence à vouloir la disparition
ou la destruction de l’autre, quel
qu’il soit, on entre dans une logique
d’obsession. « C’est alors l’ère du
soupçon : le voisin est d’un seul coup
l’objet de toutes les trahisons. L’into-
lérance sous-jacente, maladive, et
qu’il y a en tout homme, peut alors se
déchaîner dans une évolution fou-
droyante : c’est le cancer généralisé ».

De fait, les pratiques discrimina-
toires et l’intolérance à l’égard des
religions minoritaires se développent
de façon non négligeable, en l’ab-
sence de condamnation officielle.

Jean-Marie Abgrall
« Je tuerais tous
ceux qui… »

Le psychiatre
J e a n - M a r i e
Abgrall a pu-

bliquement décla-
ré : « Je ne suis pas
compétent en ma-
tière de religions. » Il a décrit les
croyances religieuses comme hallu-
cinatoires et suggéré des traitements
sous forme de thérapies lourdes
avec injections.

En 1993, alors qu’il s’exprimait
pour la télévision américaine [Pearl
River Entertainment], il affirma que si
un membre de sa famille choisissait
une religion minoritaire : « […] je
prendrais le fusil mitrailleur », “je
prendrais mon parent, je l’emmène-
rais avec moi et je tuerais tous ceux
qui m’interdiraient de l’attraper […] »

Il est surprenant qu’après ce
genre de déclarations, J.M. Abgrall
ait été l’un des quelques rares indivi-
dus invités à témoigner devant la
Commission d’enquête parlemen-
taire sur les sectes en 1996.

Remettons les choses dans leur
contexte : dans le climat d’hystérie
régnant autour des sectes, le gouver-
nement a nommé comme personna-
lité qualifiée d’un organisme officiel,
et en toute connaissance de cause, un
homme à l’attitude pour le moins radi-
cale face aux croyances religieuses.

Jean-Pierre Morin
« L’ennemi intérieur »

Alire la presse, on croirait qu’il
existe un problème de sectes.
Il n’en est rien. Par contre, il

existe bel et bien un problème d’hys-
térie, créée par les mensonges de
quelques individus, hystérie ampli-
fiée par les médias à la recherche de
sensationnel.

Jean-Pierre Morin, capitaine de
gendarmerie dans les années 1970,
est l’un de ceux qui ont contribué à
faire naître ce mouvement d’hystérie
en France.

Il est l’auteur de deux livres où il
se décrivait comme investi d’une
mission pour défendre la France
contre L’ennemi intérieur. L’ennemi,
qui pour lui se trouvait à l’Est, était
en train d’infiltrer des hommes ayant
subi un lavage de cerveau à la tête
des institutions et des médias, afin
de prendre le contrôle de la France.

À un moment donné, L’ennemi
intérieur de Morin devint non plus

ceux qui avaient des idées politique-
ment incorrectes, mais ceux qui
avaient des idées religieusement
incorrectes.

Il est à l’origine d’une proposition
visant à modifier le code pénal pour y
introduire la notion juridique de “viol
psychique”. Selon ce projet, un juge
aurait le pouvoir d’ordonner l’hospi-
talisation d’une personne majeure
membre d’un mouvement religieux,
contre sa volonté. La solution recom-
mandée par Morin est en effet un
“traitement” psychothérapique basé
sur un cocktail de neuroleptiques.

En dépit de ses vingt années de
guérillas contre L’ennemi intérieur,
Morin, aujourd’hui général de gen-
darmerie, occupe un poste à l’Obser-
vatoire présidé par le Premier
Ministre. 

Alain Vivien
« Monsieur 
l’ex-… »

L’un des plus
proches alliés
de Jean-Pierre

Morin dans la
guerre contre la
liberté de religion
était un député, Alain Vivien qui, en
1985, publia à la demande du Premier
Ministre d’alors un rapport sur les
sectes. Ses recommandations mon-
traient une telle dérive liberticide
qu’elles provoquèrent de nombreuses
protestations, venant tant de person-
nalités religieuses que de sociologues
et de journalistes.

Si Le Monde du 10 avril 1985 qua-
lifiait la proposition d’une législation
d’exception de redoutable, l’hebdo-
madaire protestant Réforme (20 avril)
trouvait pour sa part plusieurs de ces
mesures dangereuses et inquiétantes
et rappelait que les libertés ne sont
pas divisibles.

Le professeur Pierre Barrucand
déclarait : « Je crois que Vivien est
passé d’une position d’avocat, qui est
celle que l’on attend d’un député, à
la position d’inquisiteur, et même
d’inquisiteur féroce et combatif.
Cette position me semble complète-
ment inadmissible. »

L’Église catholique, par la voix de
Jean Vernette, publiait à son tour une
mise en garde contre les mesures
proposées.

Alors que l’on croyait M. Vivien
échaudé par cette vague de critiques
émanant d’éminentes personnalités,
et qu’il semblait, dans les années 90,
avoir d’autres chats à fouetter, il pré-
parait en fait sa reconversion poli-
tique. Au plus profond de sa traver-
sée du désert, ayant perdu jusqu’à sa
mairie, il enfourcha à nouveau le
cheval de bataille qui lui avait permis
en 1985 de sortir de l’anonymat poli-
tique auquel il semblait destiné. 

Ex-secrétaire d’état à la Coopéra-
tion, ex-député, ex-maire, il trouva
enfin matière à exercer ses talents en
tant que président d’association.

Sous son impulsion, le CCMM em-
ménagea rapidement dans de splen-
dides locaux situés dans le 15ème

arrondissement de Paris. 
Où en est M. Vivien aujourd’hui ?

Il parcourt la France, et même les
DOM-TOM, orateur vedette de salles
municipales lors de conférences
anti-sectes et continue, sur les tri-
bunes qui lui sont ainsi offertes, à
s’attaquer publiquement à la liberté
de croyance et par là même à la
liberté tout court. 

Jacques Guyard
« Rapporteur
de la commission
d’enquête »

Le parlemen-
taire Jacques
Guyard – un

ami de longue date
d’Alain Vivien – fut
le principal instiga-
teur de la commission d’enquête sur
les sectes de 1995-1996. Il en était le
rapporteur, et est maintenant membre
de l’Observatoire gouvernemental
sur les sectes. Il n’a pas hésité à accu-
ser la Cour d’appel de Lyon d’avoir
commis un grave abus de compé-
tence et à demander à Élizabeth Gui-
gou, Garde des Sceaux, d’intervenir
auprès des tribunaux, au mépris de
tout respect de l’indépendance de la
justice.

Jean-Pierre Brard
« Pour une
juridiction
d’exception »

Quant à Jean-
Pierre Brard,
a n c i e n
vice-prési-

dent de la commis-
sion d’enquête parlementaire, il
s’est bâti une solide réputation au
sein même de la commission, par
ses prises de position et ses décla-
rations radicales, préconisant des
lois d’exception à l’encontre des
mouvements répertoriés dans le
rapport.

Il réclame la création d’un délit
de secte et la formation d’un corps
de magistrats et d’officiers de police
judiciaire spécialistes de la lutte
anti-sectes !

Le Premier Ministre Lionel Jospin a
déclaré dans son discours d’introduc-
tion : « Le respect du droit est fonda-
mental pour la République et la Démo-
cratie. Sans lui, le lien social se dissout
et les institutions sont discréditées. »

La participation de MM. Guyard,
Brard, Abgrall et du Général Morin à
un observatoire sur les minorités reli-
gieuses est une invitation ouverte à
la dissolution du lien social. De plus,
cela discrédite non seulement les
institutions, mais également la
France en tant que nation. 3

Democratie et
L’État français
montré du doigt
par une instance
internationale
pour atteinte aux
droits de l’homme.

double lan
gagedouble lan
gage

©
A

F
P

©
A

F
P

©
A

F
P

‘



A
près une délibération qui
dura moins de trois heures,
la Cour de Cassation ita-
lienne a annulé avec fracas
la décision d’une juridic-
tion inférieure. Cette der-

n i è r e dé c l a r a i t que
seules les religions fon-
dées sur la tradition
judéo-chrétienne pou-
vaient être dénommées
ainsi.

Dans les minutes de
cet arrêt, daté du 25
octobre 1997, la Cour de
Cassation déclarait que
la définition réductrice
de la religion retenue
par l’instance inférieure
était  illégale à de nom-
breux égards : elle se
fondait sur des affirma-
tions philosophiques et
historico-sociales incor-
rectes ; elle était corrom-
pue par un illogisme de
raisonnement manifeste.

En outre, la Cour de
Cassation fit remarquer
que  : « L’Église de Scientologie, étant
nommément reconnue comme reli-
gion aux États-Unis, devrait l’être
également en Italie, notamment au

regard des traités qui existent entre
les États-Unis et l’Italie depuis 1948. »

La décision a dissipé les nom-
breuses rumeurs diffusées au cours
du procès par le procureur et qui
avaient été prises en compte par la

juridiction inférieure. La
Cour qualifia ces cri-
tiques de « dénuées de
toute logique » et déclara
qu’elles étaient « loin
d’avoir l’importance que
leur avait accordée le
juge précédent ».
« Certaines de ces alléga-
tions ont été lues au pre-
mier degré et sorties de
leur contexte », a déclaré
la Cour. Après un exa-
men attentif et replacées
dans leur contexte, les
activités de l’Église sont
« sans exception aucune,
caractéristiques d’un
mouvement religieux ».
La décision fut saluée
comme une avancée
majeure pour les droits
de l’homme en Europe.

Guiliano Pisapia, président de la
commission pour la justice de la
Camera (chambre basse du parle-
ment), déclarait : « C’est une décision
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« C’est une
décision

importante
et courageuse

qui établit
un principe

fondamental
pour une société
démocratique »
— Guiliano Pisapia

président de la
commission pour la
justice de la Camera.

La meilleure façon de connaître quelque chose est
de le découvrir par soi-même.

A défaut, quelle est la meilleure solution ? Consul-
ter quelqu’un à qui l’on peut faire confiance pour sa
connaissance du sujet et son objectivité.

Qu’est-ce que la Scientologie ? Pourquoi est-ce une
religion ? Ressemble-t-elle à d’autres religions ? Est-
elle différente ? Comment savoir si un groupe est une
religion ou non ?

Des universitaires du monde entier, spécialistes des
questions religieuses, ont effectué des recherches pour
répondre entre autres à ces questions, et parmi eux :

• Regis Dericquebourg, Professeur en Sociologie des
Religions, Université de Lille III.

• Professeur Jacques Robert, Professeur agrégé de
droit public, Président de l’Université de Paris II.

• Docteur Bryan Wilson, Professeur honoraire en
Sociologie, Université d’Oxford.

• Docteur Frank Flinn, Professeur Auxiliaire en
Études Religieuses, Université de Washington,
Saint-Louis (Missouri)

• Professeur Lonnie D. Kliever, Département des
études religieuses, Southern Methodist University,
Dallas (Texas)

• Docteur Darrol Bryant, Professeur de Religion et de
Culture, Renison College, Université de Waterloo
(Ontario-Canada)

• Michael Sivertsev, Expert Conseil en questions inter-
nationales, au Comité de la Fédération de Russie.

Plus de 25 experts de 19 pays différents ont étudié
de façon rigoureuse et exhaustive tous les aspects de
la religion de Scientologie. Il en résulte la description
la plus complète de l’Église et de ses membres jamais
réalisée par des spécialistes indépendants.

Leurs travaux ont été publiés sous forme de bro-
chures disponibles sur simple demande à Éthique et
Liberté – 7, rue Jules César- 75012 PARIS.

Vous pouvez aussi découvrir leurs points de vue
sur Internet :

http://hatewatch.freedommag.org/hatewach/experts

Ce que disent
les universitaires
et spécialistes en
religion à propos
de la Scientologie 

Dans l’esprit de la décision
de la Cour d’Appel de Lyon,
favorable à la liberté de
religion, la Cour de Cassation
italienne a rendu son arrêt.

Victoires décisives pour
la liberté de religion
devant les tribunaux
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Dans la vie, il y a ceux qui ont le sentiment
de ne jamais faire ce qu’ils voudraient, et il y a
ceux qui gardent leur liberté d’esprit. 

Ce sont eux qui réussissent, qui créent, qui
innovent. Ils sont à l’avant-garde ; c’est grâce
à eux que la civilisation progresse.

Et c’est de cela que traite la religion de
Scientologie : Penser par soi-même. Être soi-même.

Achetez et lisez Scientologie : Les Fondements de la Pensée. Appelez le 01 43 41 98 00  http://www.newerapublications.com

importante et courageuse qui établit
un principe fondamental pour une
société démocratique, un principe
très important pour les religions
minoritaires dont la protection fait
partie des fondements d’un état de
Droit... »

« La Cour de Cassation a rétabli
la confiance en la justice italienne
et en la liberté de religion », a déclaré
le président de l’Église de Scientolo-
gie en Italie, Fabio Amicarelli.
« Depuis le début [vers le milieu des
années 80], ce procès était un procès
en hérésie fondé sur des préjugés
plutôt que sur des faits établis. »

En effet, les plaintes qui étaient à
l’origine de l’affaire se sont très vite
révélées totalement inexactes. La
preuve en fut apportée par le plai-
gnant lui-même, qui reconnut que
sa déclaration était totalement non
fondée et établie à partir de purs
préjugés. Pourtant le procès a conti-
nué jusqu’en juillet 1991, date à
laquelle le Tribunal a acquitté tous
les inculpés. Les choses auraient dû
s’arrêter là, mais ce ne fut pas le cas.
Le procureur fit appel de la décision
et en 1993 la Cour d’appel de Milan
– sans aucun élément nouveau –
renversa la décision de première
instance et condamna tous les accu-
sés en déclarant que la Scientologie
n’était pas une religion. 

C’est cette décision scandaleuse
et sans fondement que la Cour de
Cassation italienne vient d’annuler
par sa décision du mois d’octobre
dernier.

Le révérend Jentzsch, président
de l’Église de Scientologie Interna-
tionale, a estimé quant à lui que ces
deux décisions judiciaires récentes
– la décision de la Cour d’appel de
Lyon en France et celle de la Cour
de Cassation italienne – allaient
aider les membres de toutes les reli-
gions minoritaires à combattre la
discrimination religieuse en Europe.

La Cour de Cassation rejeta les critiques
comme « dénuées de toute logique »
et déclara toutes les activités de l’Église
sans exception aucune, caractéristiques
d’un mouvement religieux.

Ces derniers ont appa-
remment changé leurs
priorités et trouvé de
nouvelles urgences à
traiter.

Prenons pour exemple l’opéra-
tion menée dans l’après-midi du
4 février sous leur patronage, qui a
requis le déploiement d’une troupe
composée de neuf policiers.

La cible ? Trois membres de
l’Église de Scientologie du XIIe

arrondissement.
Leur crime ? Parler à des ci-

toyens en plein jour, sur la place de
la République, et distribuer des
prospectus.

En quoi ces prospectus sem-
blaient-ils si dangereux aux autori-
tés ? Certains encourageaient peut-
être les gens à penser par eux-
mêmes – fait considéré en religion
de Scientologie comme l’une des
étapes fondamentales vers la décou-
verte de la vérité – mais cela n’au-
rait-il pas un petit côté subversif ?

D’autres prospec-
tus recommandaient-ils de Dire

Non à la drogue? (action faisant
partie de la campagne internatio-
nale de l’Église de Scientologie
pour informer les jeunes sur les
dangers de ces substances). La Pré-
fecture aurait-elle des objections à
des efforts déployés contre la proli-
fération des drogues ? Nous préfé-
rons ne pas exprimer d’opinion sur
ce point.

D’autres prospectus enfin pré-
sentaient le best-seller internatio-
nal La Dianétique : la puissance de
la pensée sur le corps. Le ministère ,
est, d’évidence, terrifié à l’idée que

des gens puissent lire ce livre (déjà
lu par 18 millions de personnes
dans le monde), le trouver intéres-
sant, et lui demander ensuite pour-
quoi le gouvernement a essayé
d’éliminer cette philosophie depuis
plus de dix ans.

Un ordre du ministre
L’incident a commencé avec

l’arrivée de trois membres de la
police judiciaire sur le lieu où se
trouvait le stand d’information
mobile des scientologues, qui
échangeaient avec la population
des informations sur ce que sont
réellement la Dianétique et la
Scientologie. Un authentique bus

londonien avait été transformé
pour l’occasion, dans le cadre de la
politique portes ouvertes de l’Église
de Scientologie.

« Vous devez quitter la zone », a
aboyé sans plus d’explications
celui qui était apparemment le
chef.

Lorsque l’un des scientologues
demanda poliment  pourquoi, l’of-
ficier lui répondit que le bus était
garé illégalement. Après que le
scientologue, toujours poliment,
lui eut montré que l’endroit où il
était garé était justement un lieu
spécifiquement réservé aux bus,
l’officier reconnut que l’ordre de
les faire circuler venait directement
de la Préfecture de police et du
ministre de l’Intérieur.

De plus, a ajouté l’officier,
puisque les scientologues « réagis-
saient comme cela », ils allaient
l’accompagner au poste.

Dans le même temps, une four-
gonnette de six policiers supplé-
mentaires était arrivée sur les lieux.
Et puisque le stationnement ne
semblait plus être un problème du
tout, ils commencèrent à examiner
le bus sous toutes ses coutures jus-
qu’au moment où ils décrétèrent
que deux des pneus étaient lisses.
Cette affaire, mine de rien, a requis
quatre policiers et demi par pneu !
La mobilisation de cette petite bri-
gade n’aurait-elle pas été plus utile
ailleurs ? ! 

Pendant ce temps, combien de
dealers de l’arrondissement ont-ils
pu passer un après-midi tran-
quille ? ?

L’incident peut paraître humo-
ristique, pathétique ou terrifiant,
selon le point de vue. C’est en tout
cas un joli petit exemple de discri-
mination ordinaire.

Les Gendarmes de la République

Si vous désirez savoir
ce que fait la police
face à la criminalité
parisienne, eh bien,
vous pouvez poser
la question à la
préfecture de police
ou au Ministère
de l’Intérieur.

Le stand d’information mobile :
une occasion pour le public de découvrir 
ce que sont la Dianétique et la Scientologie.

SACHEZ PENSER PAR
VOUS-MÊME

Clin d’œil



Le 30 janvier dernier, confor-
mément à son mandat, le
département d’État améri-
cain a rendu son Rapport
sur les droits de l’Homme

répertoriant, pays par pays, le res-
pect des accords internationaux et
des obligations en matière de droits
de l’Homme.

Cette année, l’Allemagne domine
nettement les 16 pages du rapport
consacrées à la dénonciation des
abus. Les graves débordements
commis par l’Allemagne en matière
de discrimination à l’encontre des
membres de l’Église de Scientologie
y sont mentionnés pour la cin-
quième fois consécutive.

Le rapport 1997 fait également
état du traitement antidémocratique
et discriminatoire que l’Allemagne
réserve aux autres groupes reli-
gieux, y compris les Témoins de
Jéhovah et les chrétiens charisma-
tiques ; ceux-ci ont fait l’objet de
vandalisme, menaces de violence et
harcèlement public, ou surveillance
par des membres de commissions sur
les « sectes ».

La plupart des exemples de discri-
mination cités dans le rapport ont été
non seulement tolérés, mais accom-
plis à l’instigation d’un des princi-
paux partis politiques allemands.

Ce rapport relate de façon tout à
fait explicite les formes d’oppres-
sion rencontrées par les sciento-
logues allemands : les « filtres à
sectes » (déclarations établies indi-
viduellement par lesquelles on
atteste ne pas être membre de la
Scientologie) sont utilisés comme
moyens de discrimination à l’en-
contre des scientologues dans leurs
relations sociales et commerciales.
Les scientologues affirment que les
sociétés dont les propriétaires ou
les dirigeants sont scientologues
ont dû faire face au boycott et à
des mesures discriminatoires, par-
fois avec l’approbation du gouver-
nement local ou fédéral. Il en va de
même pour les artistes membres de
l’Église. En Bavière, les postulants
à un poste dans la fonction
publique sont passés au crible pour
détecter toute appartenance à la
Scientologie.

Au cours de la conférence de
presse organisée lors de la publica-
tion du rapport, le secrétaire d’état
adjoint, John Shattuck, a fait part de
la préoccupation du gouvernement
américain et souligné que « les scien-
tologues font l’objet d’une inégalité
de traitement, non à cause de leurs
actions, mais simplement du fait de
leur appartenance religieuse ». 

Un rapport plus qu’embarrassant
pour les officiels du gouvernement
allemand engagés dans ces viola-
tions des droits de l’homme. 

« Evidemment, nous apprécions le
contenu de ce rapport, a déclaré
Leisa Goodman, porte-parole de
l’Église de Scientologie Internatio-
nale, mais le plus important est de
rappeler le but des critiques émises
par le Département d’État et d’autres
organisations de défense des Droits
de l’Homme : c’est de faire en sorte
que les choses changent. Tant que des
citoyens se verront refuser l’égalité de
traitement et que des vies seront rui-
nées, avec l’aide active ou le consen-
tement tacite du gouvernement alle-
mand, nous continuerons à nous
battre pour la liberté de religion. »

« Harcèlement et 
menaces de violence »

La Commission d’enquête sur les
sectes créée par le gouvernement
allemand se trouve elle même direc-
tement mise en cause. En effet, le
23 janvier dernier, la Commission
consultative du Département d’Etat
sur la liberté de religion à l’étranger
a remis son rapport provisoire au
Secrétaire d’état et au Président amé-
ricains.

La Commission consultative fait
état de traitements indignes : « En
Allemagne, des membres de l’Église
Chrétienne Charismatique et de
l’Église de Scientologie ont fait l’objet
d’une surveillance intense de la part
de la Commission d’enquête, et plu-
sieurs d’entre eux ont été victimes de
harcèlement, de discrimination et de
menaces de violence. »

Le rapport de la Commission
consultative fait par ailleurs remar-
quer que toutes les commissions
d’enquête sur les sectes mises en
place dans plusieurs pays euro-
péens – dont la France –, sont sus-
ceptibles de dérives antidémocra-
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Un film d’information sur la Scientologie

Qui êtes-vous en fin de
compte ? D’où venez-vous ?

Et que va-t-il vous arriver ?
N’êtes-vous fait que de chair

et d’os, pour n’exister que
quelques années avant de vous
réduire en poussière ?

Ou êtes-vous quelque chose

de meilleur, quelque chose
de plus subtil ?

La Scientologie possède
les réponses à ces questions.
Des réponses sensées.
Des réponses que vous pouvez
utiliser. Parce que la Scientologie
s’intéresse à vous.

Quand vous le verrez, vous
comprendrez pourquoi la
Scientologie est le mouvement
religieux du 20e siècle qui connaît
le plus grand développement.

Projeté en ce moment dans
les Églises de Scientologie
(adresses en page 12).

L’Allemagne condamnée
pour harcèlement par le
Département d’État américain

ORIENTATION
Bienvenue dans le nouveau monde de la Scientologie

tiques : « … Mais à moins que ces
commissions ne concentrent leurs
enquêtes sur des actions illégales,
elles courent le risque de dénier aux
individus leur droit à la liberté de
religion ou de croyance. »

En rendant public ce rapport, le
Secrétaire d’état américain, Made-

leine Albright déclarait : « Je consi-
dère que la promotion de la liberté
de religion fait partie intégrante de
la politique étrangère américaine
qui doit être poursuivie, non de
manière isolée, mais dans le cadre
de nos efforts pour faire respecter les
droits de l’Homme dans le monde. »

Le Rapport sur les droits
de l’Homme dénonce
l’Allemagne pour
la cinquième année
consécutive

Le Secrétaire d’état américain,
Madeleine Albright :
faire respecter les droits
de l’homme dans le monde.
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Par une décision sans équi-
voque rendue en janvier
1998, la Cour suprême de
Hambourg est la dernière
instance judiciaire alle-

mande en date à avoir ignoré les
pressions des politiciens fanatiques
et intolérants, et ce en réaffirmant les
garanties offertes à la liberté de reli-
gion par la Constitution. 

Les trois juges ont unanimement
confirmé le caractère religieux des
services de l’Église de Scientologie et
rejeté les tentatives faites pour les
présenter comme des activités à
caractère commercial. 

La remise en question continuelle
de la reconnaissance religieuse de la
Scientologie, après plus de 35 déci-
sions similaires à celle de la Cour
suprême de Hambourg rendues par
différents tribunaux allemands, est en
elle-même une preuve évidente d’in-
tolérance.

Le jugement du tribunal de Ham-
bourg fournit quelques pistes de
réflexion quant à la source de cette

discrimination. La cour a statué en
ces termes :

« En évaluant les services religieux
rendus aux membres – à la lumière
de l’article 4 de la Constitution garan-
tissant la liberté religieuse, il faut
prendre en considération le fait que
l’Église de Scientologie doit se financer
exclusivement par les donations de ses
membres, contrairement à des com-
munautés religieuses financées, entre
autres, par l’impôt sur le revenu ».

En Allemagne, les Églises catho-
lique et luthérienne reçoivent an-
nuellement environ 17 milliards de
Marks (soit presque 60 milliards de
francs) sous forme de l’impôt ecclé-
siastique collecté pour elles par le
gouvernement.

Cet impôt est prélevé sur les reve-
nus de chaque citoyen allemand qui
n’a pas demandé expressément sa
radiation des registres de l’église éta-
blie à laquelle il appartient. Malgré
une procédure de radiation assez
ardue, le nombre de citoyens qui en
font la demande ne cesse d’augmenter

(près de 400 000 encore cette année).
On peut s’interroger sur les raisons de
cette désaffection : crise économique
et sociale ? ou mécontentement envers
les églises elles-mêmes ?

Au-delà d’une crise de la foi, cet
exode signifie aussi une crise finan-
cière pour les églises établies. La ten-
tation était donc grande, pour les
défenseurs de ces églises comme
pour les politiciens aux prises avec
les problèmes sociaux du pays, de
rechercher des boucs émissaires.

Ces derniers n’ont pas été difficiles
à trouver. Parallèlement au déclin de
la confiance dans les églises tradi-
tionnelles, on assiste en Allemagne à
un regain d’intérêt pour la spiritua-
lité. Parmi les nombreuses religions
minoritaires qui se sont développées
ces dernières années, l’Église de
Scientologie est celle qui voit aug-
menter le plus rapidement le nombre
de ses fidèles, malgré le harcèlement
continuel des autorités.

Les autorités en place, religieuses
et politiques, étroitement liées, utili-
sent tous les stratagèmes à leur dis-
position pour discréditer et annihiler
ces nouveaux mouvements, préten-
dant notamment qu’il ne s’agit pas de
religions authentiques. Heureuse-
ment, des obstacles se dressent sur
leur chemin : l’article 4 de la Consti-
tution, qui garantit la liberté de reli-
gion et de croyance, et les tribunaux
qui la protègent.

« La décision du tribunal de Ham-
bourg est une preuve courageuse de
l’intégrité judiciaire face à l’oppression
du gouvernement », a déclaré le révé-
rend Heber Jentzsch, président de 
l’Église de Scientologie Internationale.

La liberté religieuse
en Allemagne :

L’Église de Scientologie  Internationale (la maison
mère de l’Église de Scientologie) a récemment
compilé et publié un ouvrage d’information sur la
religion de Scientologie intitulé « Description d’une
religion : la Scientologie ».

Cet ouvrage de quatre vingt-dix pages contient
une explication des faits et des événements qui
ont précédé la naissance de la Scientologie, et une
description détaillée mais néanmoins claire
et concise de la religion de Scientologie et de ses
applications dans la vie. En outre, le texte est
agrémenté de plus de quarante photographies
et illustrations en couleurs.

Pour recevoir un exemplaire gratuit de cette
brochure, écrivez à : l’Église de Scientologie, 
7 rue Jules César, 75012 Paris. 

garantie par la Constitution, bafouée
par l’intolérance des autorités,
soutenue par les tribunaux.

Le 7 novembre 1997, le tri-
bunal fédéral administratif
allemand a donné une vic-
toire spectaculaire à la
liberté de religion, et porté

un coup énergique à l’hystérie
entretenue par le gouvernement. Il
a mis un point final aux
tentatives pour faire
annuler l’enregistrement
d’une mission de Scien-
tologie et la classer indû-
ment comme activité
commerciale, en rejetant
ces demandes.

Les conclusions de ce
jugement ont une portée
importante pour toutes
les affaires concernant le
traitement par le gouver-
nement de questions
religieuses et philosophiques.

Le président de l’Église de Scien-
tologie Internationale, le révérend
Heber Jentzsch, a décrit le verdict
comme : « une victoire importante
pour la liberté de religion » et « un
rejet clair des lois du gouvernement
allemand concernant la discrimi-
nation et l’apartheid religieux ». 

« La cour a rejeté les arguments de
ceux qui veulent protéger un mono-
pole religieux multi-séculaire, et a
reconnu que nous vivions dans une
société pluri-religieuse. Cette décision

ouvre la voie à un traitement égali-
taire pour toutes les religions en Alle-
magne, y compris la Scientologie. »
La Cour écrit dans ses conclusions :

« Le Tribunal fédéral a statué
qu’une association ne devient pas
une société commerciale par le fait

qu’elle offre des services
conformes aux buts re-
cherchés par les membres
lors de leur adhésion et
exclusivement réservés à
ceux-ci, car dans une
telle affaire, il ne s’agit
pas d’une société com-
merciale. C’est le cas ici,
car, d’après les statuts, on
entend par audition du
« conseil spirituel », et les
séminaires et cours ayant
pour but « d’atteindre un

niveau d’existence [spirituelle] plus
élevé » sont fondés sur les convictions
communes des membres. »

La Cour est allée plus loin, atta-
quant le fondement même du falla-
cieux argument commercial : « Peu
importe que le plaignant soit en
concurrence avec d’autres sur un
marché idéologique. De plus, que les
principales sources de revenu de la
mission ne soient pas les cotisations
mais les paiements pour des services
spécifiques est hors de propos. »

H. Jentzsch a ajouté que cette

décision réduisait à néant toutes les
tentatives pour jeter le discrédit sur
la Scientologie ou ses fidèles. « Ce
jugement montre que des officiels
allemands ont tenté d’abuser du sys-
tème judiciaire en l’utilisant comme
un instrument pour détruire la reli-
gion de Scientologie. La Cour a
rejeté ces tentatives », a-t-il conclu. 

H. Jentzsch a enfin noté que la
décision du Tribunal fédéral rejoint
les verdicts récemment rendus en
Italie et en France : la Cour de Cas-
sation italienne a pleinement re-
connu la Scientologie comme une
religion, de même que la Cour d’ap-
pel de Lyon en juillet dernier et la
Cour d’appel de Rome en mars. Plus
de 35 tribunaux allemands ont éga-
lement statué dans le même sens.

« Nous continuerons nos efforts
pour la liberté de toutes les religions
en Allemagne, a déclaré le révérend
Jentzsch. C’est pourquoi plus de
10 000 personnes, chrétiens, hindous,
musulmans, shintoïstes, scientologues
et responsables d’organisations de
défense des droits de l’Homme, ont
récemment manifesté à Berlin pour
demander au gouvernement alle-
mand de cesser ses pratiques discrimi-
natoires contraires à la démocratie.

Nous persévérerons jusqu’à ce
que la liberté de religion soit recon-
nue à tous. »

« Nous
continuerons
nos efforts

pour la liberté
de toutes

les religions
en Allemagne »

La juridiction suprême
allemande statue en faveur
de la liberté religieuse
Les fallacieuses allégations du gouvernement ont
été rejetées par le tribunal fédéral administratif.

Description 
d’une 
religion : 
la
Scientologie



L
orsqu’en 1860 Charles Baude-
laire vantait les mérites des
Paradis artificiels que procu-
raient pour lui l’usage de
l’opium et du hachisch, il par-
lait pour lui-même et quelques

rares initiés. L’accès à la drogue en
cette seconde moitié du XIXe siècle
ne concernait guère la population
dans son ensemble, encore moins la
jeunesse. Un siècle plus tard, à
Woodstock, lors du plus grand ras-
semblement de jeunes autour de la
musique populaire, c’est toute une
génération qui découvrit les paradis
artificiels et leur corollaire, les enfers
bien réels ! Les sixties ont d’abord été
un formidable déferlement de créa-
tion musicale qui a embrasé des mil-
lions de jeunes gens. Le message
principal de cette époque était une
soif de grandeur, de bonheur et pro-
bablement d’amour. 

« All we need is love »
C’est dans cette même période de

conquête de l’espace et de quête
d’une vie extraterrestre que les
grandes nations se sont concertées
pour envoyer dans l’espace un satel-
lite qui pourrait éventuellement être
recueilli par d’autres formes de vie.
Ce satellite poursuit encore aujour-
d’hui son périple hasardeux. Chaque
grande nation avait fourni alors un
élément significatif de sa vie ou de
son histoire. La nation anglaise
n’avait pas envoyé de photographies
de la tour de Londres, ni de l’abbaye
de Westminster. Elle avait tout natu-
rellement choisi pour message la
chanson des Beattles All you need is
love. Simple et universel.

Difficile d’imaginer qu’une telle
grandeur, à la fois technologique
mais aussi artistique et spirituelle,
puisse à ce point côtoyer la déca-
dence des années qui suivirent.
Décadence de la morale, de l’éduca-
tion, de l’instruction. Le trait de génie
de cette époque de grandeur était
donc souillé ! Comment ? À Wood-
stock, pendant ce concert de 48
heures, animé par les plus grands
musiciens populaires de l’époque, le
joint circulait librement, la police ne
disait rien. Et bientôt le bonheur
naturel de all you need is love a
croisé le feu avec les paradis artifi-
ciels pour croiser ensuite le fer avec
des descentes insupportables qui font
ressembler l’enfer du diable à une
image d’Épinal.

Quand le ciel bas et lourd…
Le mouvement spirituel, car mou-

vement il y eut, s’était heurté aux
desseins des marchands de chaos
qui avaient entrepris d’enfermer ces
univers qui fonçaient vers les étoiles
dans des pilules de LSD, des joints
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Campagne pour une France sans drogue
La drogue est aujourd’hui
descendue dans la rue.
C’est donc dans la rue
que l’association Non à
la drogue, Oui à la vie,
parrainée par l’Église
de Scientologie, a lancé
l’été dernier, à travers
toute la France, une
campagne sans précédent
pour informer le public.

Vous pouvez en découvrir plus sur

les mécanismes internes du mental

humain simplement en vous connectant

sur Internet !

Vous pouvez visiter sur le WEB

de Dianétique et de Scientologie

de nombreux endroits prisés tels que

la visite Dianétique tri-dimensionnelle

du mental humain : avec une technologie

de pointe comme la visite en réalité

virtuelle et les médias audio-visuels,

il n’est pas surprenant qu’ils aient reçu

un nombre record de visites et beaucoup

de récompenses prestigieuses.

Avec plus de 30 000 pages réparties

sur 16 sites, vous allez trouver à votre

disposition une abondance

d’informations : vous pouvez commander

des livres de Ron Hubbard et localiser

le centre de Dianétique le plus proche

de chez vous, où vous pouvez obtenir

une séance gratuite d’audition

Dianétique ou voir le nouveau film

de Scientologie, Orientation. 
Connectez-vous simplement

à l’adresse ci-dessous :

Visitez la Scientologie sur

INTERNET

A travers toute la France, les nombreuses manifestations de la Campagne pour une France sans drogue organisées
par des bénévoles.

http://www.scientology.org



de hachisch, dans un enfer au jour le
jour pour la quête de ce qui fera
monter le soir puis de ce qui atté-
nuera la descente au petit matin,
dans un monde qui ressemblera très
vite à ces mots de Baudelaire :

« Quand le ciel bas et lourd pèse
comme un couvercle

Sur l’esprit gémissant en proie aux
longs ennuis,

Et que de l’horizon embrassant
tout le cercle,

Il nous verse un jour noir plus
triste que les nuits. »

La drogue est entrée aujourd’hui
par la grande porte de notre société
avec pour cible la jeunesse. Terrible-
ment démocratisée par son coût
modeste, elle est passée brutalement
du salon à la rue, et ce faisant elle
touche aujourd’hui toutes les couches
de la société. Banalisée de surcroît
par des campagnes de propagande
visant à distinguer drogues dures et
drogues douces et parlant également
d’une possible légalisation des
drogues douces, la drogue fait son
chemin insidieux dans la vie au jour
le jour, à tel point qu’il est fréquent
de voir des jeunes fumer un joint
dans un lieu public ou dans un train,
sans même se cacher.

La campagne 
« Non à la drogue, Oui à la vie »

Puisque la drogue est parvenue
dans la rue, il est donc tout à fait
naturel que la rue soit le terrain de

prédilection de la campagne d’infor-
mation de l’association Non à la
drogue, Oui à la vie. 

L’association Non à la drogue,
Oui à la vie, parrainée par l’Église de
Scientologie, a lancé en juillet et août
derniers une campagne sans précé-
dent pour informer le public des
dangers du joint et de l’ecstasy, les
drogues les plus en vogue chez les
jeunes aujourd’hui.

Tout d’abord, à Paris et dans la
région parisienne, une campagne
d’affichage a permis de faire
connaître à des milliers
de personnes un
numéro de téléphone à
utiliser pour se procurer
les livrets La Vérité sur le
joint et Ecstasy, le traître
démasqué.

À en juger par l’ava-
lanche d’appels reçus
au standard de Non à la
drogue, Oui à la vie,
émanant de parents et
de jeunes, aussi bien
que de médecins et de
responsables d’associa-
tions, il existe une très
forte demande pour une
information véritable
sur les drogues.

« Je ne sais pas com-
ment parler de la
drogue à mon fils, à mes
petits-enfants, aux jeunes de mon
quartier… Pouvez-vous m’envoyer
vos livrets ? »

Par ailleurs, 1 600 acteurs en matière
de toxicomanie, dont une majorité
de médecins, ont reçu une brochure
intitulée La Réhabilitation d’une
société droguée, présentant les
découvertes de Ron Hubbard sur les
drogues et proposant une solution
pratique et efficace pour sauver les
toxicomanes du piège des drogues.

Mais plus percutante encore fut la
campagne du groupe Excalibur,
emmenée par Jean Tox, porte-parole
de la Campagne pour une France
sans drogue. Le groupe a profité de
sa tournée d’été pour donner des

concerts bénévoles dans 35 villes
des côtes méditerranéennes et atlan-
tiques, au cours desquels les livrets
sur le joint et l’ecstasy étaient abon-
damment distribués.

Parmi les faits marquants de cette
tournée : un concert donné dans un
kiosque à musique de la ville de Nice,
face à la promenade des Anglais, et
l’impact considérable d’Excalibur
jouant sur la Croisette à Cannes à
proximité du palais des Festivals.

Pour résumer ses impressions sur
cette extraordinaire campagne d’été,

Jean Tox a déclaré :
« Alors que, comme le
dit Ron Hubbard, la
drogue est le facteur
principal de dégrada-
tion de notre culture, il
est rassurant de consta-
ter qu’un très vaste
public, et notamment
les jeunes, accueille
avec gratitude nos
actions qui visent à
prouver qu’une vie sans
drogue est plus belle. »
À la recherche de points
de repères et d’informa-
tions véritables, aujour-
d’hui les jeunes ont le
droit de savoir que les
drogues détruisent la
conscience et altèrent la
personnalité. Ainsi pour-

ront-ils se déterminer en toute
connaissance de cause face à ce fléau.

Tout ce que nous leur souhaitons
est de ne pas tomber dans ce piège
d’un paradis artificiel, sans espace,
sans but et sans futur et de troquer
cet enfer contre des lendemains qui
chanteront All we need is love, le
regard tourné vers les étoiles !

Vous pouvez recevoir gratuite-
ment les livrets La Vérité sur le joint
et Ecstasy, le traître démasqué, en
écrivant à l’association Oui à la vie,
Non à la drogue, 16b, passage de la
Main-d’Or 75011 Paris, ou en télé-
phonant au 01 44 74 61 68. 9

Quelle est la
principale raison
pour laquelle les
gens se tournent
vers les drogues ?

Qui a créé et introduit le
LSD comme étant une drogue
sensationnelle ?

Existe-t-il une vraie solution
pour remédier aux effets des
drogues ?

Dans les villes du monde
entier, les drogues sont
devenues le plus grand
problème actuel, entraînant
la montée de la délinquance
et des crimes.

Ce fléau n’épargne aucun
secteur de la société.

Ron Hubbard a été amené
à effectuer des recherches dans
ce domaine afin de remédier
aux effets nocifs des drogues
sur les progrès spirituels d’une
personne.

« Il s’agissait
d’une continuation de mes
recherches initiales sur
la libération de l’Homme
en tant qu’esprit. »

La brochure Réhabilitation
d’une société droguée explique
en détail le programme de
désintoxication mis au point
par Ron Hubbard et présente
de nombreux témoignages.

Si vous souhaitez en
prendre connaissance, il vous
suffit de nous en faire la
demande et nous serons
heureux de vous l’adresser
gratuitement.

Les livrets sur les drogues publiés sous
le parrainage de l’Église répondent
à un réel besoin d’information des
jeunes et de leurs familles, mais
aussi de médecins et de responsables
d’associations. 

« Je ne sais
pas comment
parler de la

drogue à mon
fils, à mes

petits-enfants,
aux jeunes

de mon
quartier… »

La réhabilitation
d’une société
droguée



C
onstruire un monde
meilleur a toujours été,
à travers l’histoire, le
credo de chaque mou-
vement religieux. En
fait, c’est toujours à la

religion qu’est revenu le rôle d’être
l’influence civilisatrice sur cette terre. 

Une tradition millénaire
La notion que l’homme est un

esprit est aussi vieille que l’homme
lui-même. L’idée que l’homme est un
animal comme un autre, un simple
mécanisme d’excitation-réflexe, est
apparue très récemment avec la psy-
chologie, liée à la culture occidentale.
Ces affirmations sont contraires à
toutes les traditions religieuses, qui,
chacune à leur manière, parlent de
l’âme, de l’esprit ou de la force vitale,
exprimant une croyance propre à
toute civilisation digne de ce nom. 

La religion de Scientologie suit elle-
même cette tradition transmise de
siècle en siècle, celle de l’homme à la
recherche de son identité spirituelle.
En Scientologie, l’individu lui-même
est considéré comme un être spirituel,
un thétan. Ce terme a été emprunté
au symbole ou à la lettre grecque
thêta qui a longtemps représenté la
pensée ou l’esprit. Ainsi la Scientolo-
gie, bien qu’étant un nouveau mouve-
ment, a hérité d’une pensée qui existe
depuis le début de l’histoire, et selon
laquelle l’homme est un être spirituel
qui aspire à comprendre et à amélio-
rer la vie. La route fut longue, mais le
but est atteint car la Scientologie offre
aujourd’hui les réponses à ceux qui
viennent les chercher.

Des cavernes aux pyramides
L’homme préhistorique dessinait

des taureaux et d’autres animaux au
fond des grottes de Lascaux, 15 000
ans avant Jésus-Christ. Il était convain-
cu que ces représentations attireraient
les animaux vivants et lui garanti-
raient ainsi une chasse fructueuse.

Tout comme cet homme préhisto-
rique qui essayait de vaincre le tau-
reau furieux avec sa lance primitive,
les êtres humains ont essayé‚ depuis
des temps immémoriaux, de se com-
prendre, de comprendre leur rela-
tion avec les autres formes de vie et
avec l’univers matériel. Tous ces
messages, transmis à travers les âges
par les peintures murales, les inscrip-
tions sur des tablettes de pierre ou
les anciens mythes, sont les témoi-
gnages de cette quête.

En dépit de tout le mystère qui
l’entourait, l’homme sentait d’instinct
qu’il était bien plus qu’un simple ani-

mal sauvage de la forêt, bien plus
qu’un être de chair et de sang. Il
savait qu’il était animé par un souffle
divin, qu’il était un être spirituel.

L’Égypte ancienne possédait une
telle sagesse. Elle fut l’une des pre-
mières grandes civilisations et sa cul-
ture dura vingt-sept siècles. Les Égyp-
tiens furent parmi les premiers à
vaincre la peur profondément ancrée
en l’homme à l’égard des esprits
ancestraux, et à prôner l’idée que
chacun devrait pourvoir à sa propre
vie après sa mort, afin de s’assurer
de son bonheur dans l’au-delà.

Malgré leurs progrès considé-
rables dans le domaine des sciences
physiques, leur sens remarquable de
l’organisation, leur art et leur archi-
tecture monumentale, les Égyptiens
ne surent pas empêcher le déclin de

leur société. Minés par l’immoralité
et la décadence, ils devinrent rapide-
ment trop faibles pour résister aux
assauts de Rome.

À peu près à l’époque où les
Égyptiens érigeaient leurs maisons
d’éternité, les premiers philosophes
de l’Inde commençaient à débattre
des questions fondamentales de la
vie. Leurs révélations furent trans-
mises à l’origine sous forme de
poèmes et d’hymnes dans les Vedas,
il y a quelque dix mille ans.

La réincarnation
La très ancienne doctrine de la

transmigration (ou réincarnation)
compare la vie à une rivière dont les
flots s’écoulent éternellement, sans
début ni fin. Elle semblait, à l’ori-
gine, expliquer les problèmes dont

l’Inde était affligée. Avec la perspec-
tive de vivre plusieurs vies, les
adeptes de cette doctrine se disaient
qu’ils avaient tout leur temps et
autant de chances d’atteindre la
connaissance. Mais cela ne faisait
rien pour adoucir le sort des foules
misérables. Certains
chefs religieux,
inquiets de voir que
l’indigence ne faisait
qu’empirer, commen-
cèrent à remettre en
question la doctrine
traditionnelle. Siddhar-
ta Gautama, fils d’un
riche radjah hindou,
passa plusieurs années
à la recherche des véri-
tés fondamentales et
déclara que l’homme
pouvait vivre selon un
Sentier lumineux, entre
les extrêmes du plaisir
des sens et de l’ascé-
tisme rigoureux. L’hom-
me, proclama-t-il, est
un être spirituel qui
peut atteindre un tout
nouveau n iveau de
conscience qu’il appela
bodhi. C’est pourquoi, aujourd’hui
encore, on l’appelle le Bouddha et
on le vénère pour avoir civilisé la
plus grande partie de l’Asie. Il n’a
malheureusement pas vraiment
laissé de véritables méthodes per-
mettant à d’autres d’atteindre les
états dont il parlait.

De nouvelles voies de recherche
En Perse et dans une grande partie

du monde antique, les philosophes

et les religieux continuaient leur
quête, aspirant à découvrir enfin la
véritable nature de l’homme, étudiant
même les mouvements du soleil et
des étoiles dans l’espoir d’y décou-
vrir les clés du mystère de la vie.

Au septième siècle avant Jésus-
Christ, Zarathoustra, issu
d’une famille de prêtres,
était convaincu d’être un
prophète. Contraint de
quitter sa terre natale à
cause de ses enseigne-
ments, il se réfugia
auprès du roi Vishtâspa
à l’est de l’Iran. C’est là
que prit naissance la
religion perse du zoro-
astrisme. Elle prônait la
définition du bien et du
mal comme seul espoir
de se libérer de l’igno-
rance et de parvenir au
bonheur dans l’au-delà.
Un siècle plus tard, le
philosophe chinois Lao-
tseu avançait que le
monde change selon un
schéma divin qui se
reflète dans les mouve-
ments rythmes et ordon-

nés de la nature. Consterné par la
corruption des politiciens et par la
décadence de la société, il vit que
l’homme devait lutter pour être bon,
plutôt que de simplement laisser sa
bonté naturelle s’exprimer d’elle-
même. Enfin, sa déception fut si
grande qu’il préconisa un retour à
l’âge d’or et à des valeurs plus
simples, et décida de se retirer loin
du monde. Cependant, au moment de
quitter la ville, le gardien de la cité10

À droite : Siddhartha
Gautama proclama que
l’homme est un être
spirituel qui peut atteindre
un tout nouveau niveau
de conscience qu’il appela
bodhi. C’est pourquoi,
aujourd’hui encore, on
l’appelle le Bouddha et on le
vénère pour avoir civilisé la
plus grande partie de l’Asie. 

Le manuscrit du philosophe chinois Lao-tseu, le Tao-tö-king, devint
la base du taoïsme et l’homme y vit un autre espoir dans sa quête vers
des états plus élevés.

Ci-dessous : 15 000 ans
avant Jésus-Christ, l’homme
préhistorique était convaincu
que ces représentations
attireraient les animaux
vivants et lui garantiraient
ainsi une chasse fructueuse.

Les religions
n’ont jamais
eu qu’un seul

et unique but :
discerner
l’essence
véritable

de l’homme
et de sa
relation

avec l’univers.

L’héritage religieux de la Scien
Nous voulons mettre à la disposition du public une véritable

information sur la religion de Scientologie afin que chacun puisse
découvrir ce dont il s’agit vraiment.

Dans le cadre d’une vaste campagne d’information, l’Église
a édité un ouvrage encyclopédique sur la religion de Scientologie,
intitulé Qu’est-ce que la Scientologie ?, l’ouvrage le plus exhaustif
et le plus fiable sur le sujet.

Dans chaque numéro d’Éthique & Liberté nous publions
un chapitre extrait de cet ouvrage, afin de faire mieux connaître
les principes de cette religion et leurs applications.

Dans notre précédent numéro, nous avions présenté un extrait
du Chapitre 6, Un pont vers une vie meilleure.

Ce qui suit est un extrait du Chapitre 2, L’héritage religieux
de la Scientologie. Il donne un premier aperçu de la genèse de
la Scientologie et explique comment elle s’inscrit dans la tradition
philosophique et religieuse la plus ancienne. En effet, sans
l’héritage de 50 000 ans de pensée humaine, le sujet de la
Scientologie n’aurait pas pu être développé.



implora Lao-tseu de ne pas partir
avant d’avoir consigné ses idées par
écrit pour les générations futures.

Son manuscrit, le Tao-tö-king,
devint la base du taoïsme et
l’homme y vit un autre espoir dans
sa quête vers des états plus élevés.
Tao signifie simplement voie ou voie
à suivre. Et cette voie doit suivre le
mouvement de l’univers, un univers
auquel l’homme est inextricable-
ment lié. Lorsque les hommes vivent
conformément à leur état naturel, ils
obéissent aux principes d’interdé-
pendance et d’interaction de toutes
les lois universelles, maintenant ainsi
une harmonie et un équilibre parfait.
D’après le Tao, c’est là l’unique voie.
Il n’en existe pas d’autre.

Malheureusement, le taoïsme n’a
pas procuré un moyen qui permette
de réellement accéder à cette par-
faite harmonie. Et aucune autre ten-
tative ne fut entreprise en ce sens,
car dans son essence la voie soute-
nait que ces vérités fondamentales
ne pouvaient être exprimées par des
mots et ne pouvaient être comprises
que par l’expérience. Ces principes
restèrent donc une connaissance
ésotérique.

Lorsque l’oracle de Delphes pro-
clama que le philosophe grec,
Socrate (470 ?-399 avant J.-C.), était
l’homme le plus sage du monde,
Socrate répliqua qu’il n’était sage
que dans la mesure où il savait qu’il
ne savait pas. Il pensait que
l’homme avait le droit de chercher
sa propre vérité et que, grâce à une
meilleure intelligence des choses, il
serait plus heureux et deviendrait
plus tolérant. Socrate pensait que
Dieu lui avait confié la mission de
rendre ses semblables conscients de
leur propre ignorance, et de leur
faire comprendre que la connais-
sance pouvait les sauver. Socrate
soutenait que ni lui, ni personne,
n’avait le droit d’imposer une opi-
nion à autrui. On se devait au
contraire, enseignait-il à ses dis-
ciples, de tout questionner systéma-

tiquement, et ainsi se défaire de ses
préjugés et arriver à ses propres
conclusions. Il s’érigeait contre le
mensonge et la vanité, mais ses cri-
tiques, son ironie et son honnêteté
intellectuelle furent mal comprises
car elles défiaient l’autoritarisme des
penseurs de l’époque.

Les méthodes de Socrate, comme
celles de beaucoup d’autres philo-
sophes avant lui, remettaient en
question les croyances établies. En
conséquence, en 399 avant J.-C., il
fut accusé d’impiété envers les dieux
et de corruption de la jeunesse.
Condamné à boire la ciguë, un poi-
son amer et mortel, il choisit de
mourir plutôt que d’abandonner sa
position contre la tyrannie et l’op-
pression de la vérité.

S’écartant de plus en plus de la
voie de la vérité philosophique, aveu-
glée par ses préjugés, la civilisation
grecque, pourtant très avancée, pré-
cipita sa chute de façon prématurée
et inévitable. Conquises par l’Empire
romain, ses villes furent ensuite sac-
cagées par les barbares.

La tradition judéo-chrétienne
A l’instar des philosophes de la

Grèce, de l’Inde et de la Chine, les

Hébreux ont eux aussi tenté de trou-
ver un sens à la vie. D’après la tradi-
tion juive, Abraham fut le premier à
concevoir ce qui est au centre de
l’univers. C’est de cette révélation que
naquit une croyance en un dieu pro-
tecteur. Derrière l’incroyable diversité
des formes de vie, il n’y avait qu’un
seul but, une seule réalité. Le
judaïsme est la religion mère du chris-
tianisme et de l’islam, toutes trois
étant les croyances dominantes de
l’Occident et du Moyen-Orient. Il y a
2 000 ans, Jésus de Nazareth apporta
un nouvel espoir à l’homme en prê-
chant que cette vie n’était pas sa seule
perspective, qu’il n’était pas seule-
ment un être de chair et de sang, et
qu’il continuerait à vivre après sa
mort. Ce message contenait la pro-
messe que l’homme serait sauvé du
tourment et pourrait trouver la paix
éternelle. Contrairement aux ensei-
gnements de Jésus, la croyance tradi-
tionnelle des rabbins prêchait que le
salut ne viendrait qu’après l’avène-
ment du Messie, dans un lointain
futur. L’attrait du message du Christ
résidait dans l’affirmation que l’on
pouvait accéder au royaume de Dieu
mais qu’il se trouvait aussi en chacun
de ceux qui avaient la foi. 

Les Romains, qui redoutaient
depuis longtemps une révolte popu-
laire, virent en la parole du Christ
une insurrection politique. Rome
ayant décrété que rien n’était supé-
rieur à l’ordre impérial, le message
du Christ, et particulièrement son
idée d’un royaume futur, fut pris à la
lettre et perçu comme dangereuse-
ment révolutionnaire, alors qu’il
n’était que spirituel.

Le Christ a été crucifié, mais l’espoir
qu’il a apporté à l’homme, lui, n’est
pas mort. Bien au contraire, sa mort,
en devenant le symbole du triomphe
de l’esprit sur le corps, engendra une
nouvelle prise de
conscience de la véritable
nature de l’homme.

Ma lg ré l eu r tou te
puissance militaire, les
Romains n’ont jamais
reconnu le véritable
potentiel de l’homme,
ou trouvé des méthodes
pour le développer, et,
suivant l’exemple d’un
grand nombre d’empires
avant eux, ils périrent.

Bouddhisme et Islam
A l’époque même où

le Christ enseignait au
Moyen-Orient, les pre-
miers moines bouddhis-
tes arrivèrent en Chine. Le boud-
dhisme devint populaire sous la
dynastie des Han (206 avant J.C.
- 220 après J.C.). Il enseignait l’in-
destructibilité de l’âme, la théorie du
karma et des valeurs morales
comme la charité et la compassion.
Le bouddhisme se propagea en

Chine, intégrant certaines philoso-
phies pratiques et terre-à-terre de la
Chine ancienne. Il réussit à ensei-
gner à l’homme la voie de l’illumina-
tion spirituelle, en dépit de la résis-
tance des taoïstes et, plus tard, de la
répression de l’état, qui fera détruire
des centaines de monastères, for-
çant des centaines de milliers de
moines et de religieuses à retourner
à la vie laïque.

Malgré toutes ces tentatives d’op-
pression, la croyance en la nature
spirituelle de l’homme prit un essor
encore plus grand au sixième siècle
avec l’arrivée du prophète Mahomet.
Prêchant l’existence d’un Dieu
unique, Mahomet tenta de civiliser
une nation entière. Il enseigna la
suprématie du spirituel sur le tempo-
rel et conjura l’homme de chercher
son propre salut. Son message,
perçu comme une menace pour les
revenus de La Mecque, provoqua
finalement son exil.

Cependant, moins de huit ans
après, il effectua un retour triomphal
et entama sa guerre sainte contre les
infidèles. Il fonda l’islam dont l’im-
mense empire s’étendra de l’Es-
pagne aux frontières de la Chine.

Des croisades à l’Inquisition
Par la suite, les croisades, entre-

prises par l’Europe chrétienne au
nom de la religion décimèrent ses
populations pendant des centaines
d’années et entraînèrent des dizaines
de milliers de personnes dans de
continuelles effusions de sang. Les
croisades furent néanmoins à l’ori-
gine d’un échange culturel impor-
tant. Des hommes qui n’avaient

jamais voyagé au-delà des limites de
leurs terres, de leur village ou de
leur fief, découvrirent soudain un
monde complètement nouveau de
l’autre côté de la Méditerranée.

Mais la fin du quin-
zième siècle vit appa-
raître l’Inquisition qui
chercha elle aussi à
réprimer la raison natu-
relle de l’homme et son
élan vers la connais-
sance spirituelle. Ceux
qui adhéraient à des
croyances estimés inac-
ceptables par l’Église
catholique étaient jugés
et torturés jusqu’à ce
qu’ils renoncent à leurs
croyances hérétiques.
Celui qui passait pour
avoir des idées étran-
ges ou différentes cou-
rait le risque d’être

accusé de blasphème ou même de
sorcellerie et d’être brûlé sur un
bûcher s’il refusait de suivre les
croyances établies.

Mais rien ne pouvait arrêter le
désir de l’homme de se comprendre
lui-même et de comprendre le
monde qui l’entoure. Des hommes
comme Léonard de Vinci poursuivi-
rent leur recherche dans l’espoir de
trouver des réponses. C’était un
homme remarquable, peintre de
grand talent, ingénieur, astronome et
botaniste. Constamment raillé par les
ignorants et les fanatiques de son
époque, il fut l’un des initiateurs de
la Renaissance et d’une nouvelle ère
de découvertes scientifiques. A cette
époque, toute recherche était sus-
pecte, même des études en appa-
rence très inoffensives, et devait être
entreprise avec la plus grande cir-
conspection, car l’œil de l’Inquisition
était partout. Aussi Léonard de Vinci
prit-il la précaution de rédiger la plu-
part de ses notes de façon qu’elles
ne puissent être lues qu’avec l’aide
d’un miroir.

Au seizième siècle, Galilée osa
remettre en question des croyances
solidement ancrées en soutenant la
théorie de Copernic selon laquelle la
terre tourne autour du soleil et non
l’inverse. L’Inquisition, toujours
active, l’accusa d’hérésie, et le
condamna à une peine de prison illi-
mitée pour son crime. Ce n’est que
lorsqu’il renonça à la théorie coper-
nicienne qu’il fut autorisé à retour-
ner dans sa villa. Totalement brisé, il
fut condamné par les maîtres de l’In-
quisition à passer le restant de ses
jours en résidence surveillée.

Une religion du XXe siècle
Mais la sagesse et les valeurs spiri-

tuelles ne peuvent être opprimées
éternellement. De tous temps, les
hommes ont recherché la liberté spi-
rituelle. Toutes les quêtes indivi-
duelles, toutes les philosophies,
toutes les religions n’ont jamais eu
qu’un seul et unique but : discerner
l’essence véritable de l’homme et de
sa relation avec l’univers.

Malheureusement, les sciences
humaines n’ont pas progressé au
même rythme que les développe-
ments scientifiques. L’homme s’est
préoccupé essentiellement des pro-
blèmes matériels au détriment des
sciences humaines.

Peut-être aura-t-il fallu que sur-
gisse cette menace de destruction
ultime pour qu’apparaisse aussi l’es-
poir suprême : une religion du ving-
tième siècle qui utilise une techno-
logie offrant vraiment des résultats
et qui permette à l’homme de se
comprendre et de comprendre ses
semblables. 

Grâce à la Scientologie, l’homme
peut enfin trouver des réponses aux
questions qu’il s’est toujours posées
et parvenir à une véritable liberté
spirituelle. 11

Ci-dessous : le philosophe grec, Socrate
(470 ?-399 avant J.-C.) Il pensait que
l’homme avait le droit de chercher
sa propre vérité et que, grâce à une
meilleure intelligence des choses,
il serait plus heureux et deviendrait
plus tolérant. Son ironie et son
honnêteté intellectuelle furent mal
comprises car elles défiaient
l’autoritarisme des penseurs de l’époque.

Ci-contre : au
seizième siècle, Galilée
osa remettre en
question des
croyances solidement
ancrées en soutenant
la théorie de Copernic
selon laquelle la terre
tourne autour du
soleil et non l’inverse.
L’Inquisition, toujours
active, l’accusa
d’hérésie.

À droite : il y a 2 000 ans, Jésus de
Nazareth apporta un nouvel espoir à
l’homme en prêchant que cette vie
n’était pas sa seule perspective, qu’il
n’était pas seulement un être de chair
et de sang, et qu’il continuerait à
vivre après sa mort. Ce message
contenait la promesse que l’homme
serait sauvé du tourment et pourrait
trouver la paix éternelle.

Malheureu-
sement,

les sciences
humaines n’ont
pas progressé

au même
rythme que les

développements
scientifiques.

Ci-contre : Léonard de Vinci était
un homme remarquable, peintre de
grand talent, ingénieur, astronome
et botaniste. Constamment raillé par
les ignorants et les fanatiques de son
époque, il fut l’un des initiateurs de la
Renaissance et d’une nouvelle ère de
découvertes scientifiques.

tologie



12

D
epuis des temps immémo-
riaux, le but de la religion
est de sauver l’âme humaine.
L’homme a emprunté de
nombreuses voies pour trou-

ver celle qui mènent au salut.
Jamais il n’a abandonné l’espoir

impérissable qu’un jour, il accéde-
rait à la liberté.

L’homme a parlé de la seconde
venue du Christ et du Jour du
Jugement.

L’homme peut sauver son âme.
Tout comme une aube lumineuse
et fraîche peut succéder à une nuit
d’emprisonnement et de tonnerre,
l’homme peut goûter cette liberté
si longtemps recherchée.

Il y a ceux qui diront que l’âme
ne peut être libre qu’après une vie
de bonté et d’abnégation – que
Dieu n’accorde la liberté que sous
certaines conditions et que d’autres
ont le pouvoir de réduire l’huma-
nité à l’esclavage.

Mais à cela aussi il y a des
réponses. Tout ce que nous affir-
mons, c’est que nous pouvons être
libres.

Nombreux sont ceux qui peu-
vent être libres en quelques jours.
Pour d’autres, quelques heures
suffiront. Ceux qui sont profondé-
ment ancrés dans le matérialisme
se libéreront en quelques mois ou
quelques années.

Ainsi que l’a dit le Christ, l’inno-
cent sera le premier sauvé. Il faut
peu de temps, juste quelques

minutes pour sauver un enfant.
Pour le riche et le puissant,
l’esclavagiste et le destructeur cela
prendra quelques années... mais
eux aussi peuvent être sauvés.

Si le Chrétien de Rome avait su
que son salut était imminent, il y
aurait cru et se serait réjoui. Mais
nous ne sommes plus à Rome, et le
Christ a été crucifié voilà deux
mille ans – cela fait
longtemps – suffisam-
ment longtemps pour
oublier et cesser de
croire. Et si le Christ
lu i -même revena i t
aujourd’hui, il se trou-
verait peut-être une
église ou un homme
de Dieu pour lui cra-
cher à la figure.

Ce que vous êtes en
train de lire est bel et
bien vrai. Le salut
espéré depuis deux
millénaires est à votre
portée. C’est ce que
l’on vous dit dans ce
paragraphe. Et c’est vrai.

Il est arrivé sans fanfare ni trom-
pette, sans embraser l’horizon de
mille flammes. Il est arrivé tran-
quillement dans votre boîte à lettre
et vous n’êtes pas du tout sûr de
pouvoir y croire.

C’est que le salut en lui-même
n’arrive pas soudain, dans un élan
dramatique ou à l’issue d’une pro-
menade sur un nuage éblouissant

– on y accède tranquillement, dans
une chaise, au sein d’un groupe de
gens comme vous et moi.

Et rien ne vous oblige à aller au
paradis ou en enfer si vous ne le
voulez pas. Vous pouvez être tota-
lement libre d’aller où bon vous
semble. Et vous pouvez être immor-
tel tout en gardant votre corps,
votre famille et vos amis.

Nous vous offrons le plus pré-
cieux des cadeaux. La liberté de
l’immortalité – dans les faits, en
toute honnêteté.

Vous êtes un esprit. Vous êtes
votre âme. Vous n’êtes pas mortel.
Vous pouvez être libre.

Les bras de Dieu vous sont grand
ouverts.

Il vous faudra payer pour votre
liberté, mais vous ne dépenserez
pas plus que vous ne le souhaite-
rez. Et cette somme, dans ce
monde matériel, nous permettra
de libérer un autre être.

Peut-être aurez-vous
envie de vous attar-
der et d’aider les
autres à être libres. Il
vous faudra alors étu-
dier et travailler.
Nous embrassons l’hu-
manité, sans distinc-
tion de races, de con-
victions ou de confes-
sions. Nous œuvrons
avec le croyant com-
me avec l’athée. Votre
droit d’appartenance à
n’importe quelle église
s’inscrit dans votre li-
berté. Non seulement
nous respectons votre

culte comme un droit sacré, mais
vous nous verrez sans doute insis-
ter pour que vous ne changiez pas
de croyance et ne quittiez pas la
congrégation à laquelle vous ap-
partenez. 

La Scientologie est une science
qui consiste à savoir comment
savoir. En Scientologie, les mys-
tères de l’existence sont devant les
yeux des hommes. Les docteurs en

théologie formés à la Scientologie
savent comment savoir, donc
savent aussi comment vous libérer
de la douleur, du chagrin, de la
souffrance et de l’infini désespoir
de cette vallée de larmes.

Nous n’allons pas vous égarer.
Il est dit dans le code du  sciento-
logue : (3) « de refuser d’accepter
d’auditer ou de refuser  d’accepter
de l’argent de toute personne ou
groupe que je sens que je ne peux
pas aider honnêtement ». La scien-
tologie peut rendre libre l’âme
humaine et délivrer le corps de la
douleur.

L’homme peut sauver son âme.
Nous savons comment. Si un homme

ne veut pas être sauvé, c’est une
décision qu’il doit prendre de lui-
même et pour lui-même. L’invi-
tation est lancée. A vous de l’ac-
cepter. Si vous ne souhaitez pas y
répondre, cela aussi relève de
votre liberté.

Le paradis attend. Au moins
avons-nous, pour certains, fermé
les mâchoires béantes de l’enfer.

L. Ron Hubbard
Fondateur

L’auteur du texte ci-dessus est
L. Ron Hubbard, humaniste, édu-
cateur, administrateur, artiste et
philosophe. Ce texte reflète ses
vues sur la vie et constitue une
entrée en matière appropriée
pour un nouvel ouvrage sur ce
véritable homme de Renaissance.

Ce livre de 130 pages, L. Ron
Hubbard : un portrait est sorti
récemment mais il est déjà très
apprécié de tout un chacun, qu’il
soit scientologue ou non.

Ses pages sont une chronique
de la vie et de l’œuvre d’un
homme remarquable, le fonda-
teur de la religion de Scientolo-
gie, et de l’influence que le tra-
vail d’une vie entière a eu dans

le monde entier sur des mil-
lions de personnes.

Un portrait est l’une des
descriptions les plus vivantes
qui soient de l’homme et de
ce qu’il a accompli dans de
nombreux domaines : il fut,
entre autres, écrivain, pilote
de haute voltige, explora-
teur, musicien, sergent instruc-
teur dans les marines améri-
cains, officier dans les services
de renseignements de la Ma-
rine, photographe, journaliste,
officier spécial dans le départe-
ment de la police de Los An-
geles, horticulteur, capitaine
au long-cours. C’est le portrait
d’un homme qui est loin d’être

ordinaire et qu’il est difficile de
classer dans une catégorie
quelle qu’elle soit.

Si vous souhaitez recevoir
cette brochure, il vous suffit de
nous en faire la demande et
nous serons heureux de vous
l’adresser gratuitement.

Une invitation à la liberté

L’homme peut sauver son âme
L’auteur de l’essai suivant, qui date de 1954, est 
L. Ron Hubbard, le fondateur de la religion de
Scientologie. C’est l’un des premiers textes qu’il
écrivit après la fondation de la première église
de Scientologie. Quarante-quatre ans plus tard,
le message de la Scientologie est toujours le
même : le but, longtemps recherché, de toutes
les religions, peut enfin être atteint aujourd’hui.

Vous êtes
un esprit.
Vous êtes
votre âme.
Vous n’êtes
pas mortel.

Vous pouvez
être libre.
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